
Bonjour, 

Je m’appelle Françoise Weber et suis formatrice d’anglais.

Je suis contre l’installation de cette unité de maturation des mâchefers (de 
concentrés de substances toxiques composés de métaux lourds et polluants 
persistants, provenant des incinérateurs de Nice et d'Antibes et de 
départements voisins plus tard) pour de multiples raisons.

En effet, la raison du choix de mon installation avec ma famille, en 1994 à au-
dessus du rond-point de Pré du Lac, était à l’origine du fait de la qualité et du 
cadre de vie mais plus précisément, de la qualité de l’air du fait de mon asthme 
qui m’a bien pourri la vie et m’a fait passer toute mon enfance (jusqu’à l’âge de 12
ans) en maison de repos pour asthmatiques dans la Drôme.

-Les particules relâchées dans l’air de ces cendres de produits toxiques sont un
vrai danger pour la population et viendraient s’ajouter à ceux déjà relâchés par 
les cheminées des 2 usines Mane, qui, malgré les bonnes odeurs émises, suffisent
parfois à me déclencher des crises d’asthme.. Je tiens à préciser ici que j’ai fait 
déjà 2 chocs anaphylactiques dans un passé récent, liés à des allergies et n’ai été
sauvée qu’in extremis par les services de secours..

-  De plus, les infiltrations de ces substances toxiques et métaux lourds dans 
les nappes phréatiques en nombres dans ce secteur et donc d’une importance 
capitale puisqu’elles alimentent en eau un vaste rayon allant jusqu‘à la côte, me
semblent inévitables de par la nature calcaire des sols. 
La sécheresse, qui ne va qu’en empirant rendant donc cette eau d’autant plus 
précieuse, vitale, va forcément également causer des fractures (même minimes)
aux bassins de détrempage des mâchefers et libérer ainsi ces produits nocifs
qui viendront évidemment polluer les eaux dont dépende la population d’un 
large secteur. 

Idem lors de fortes précipitations, les bassins de détrempage sont fortement 
susceptibles de déborder permettant aux produits toxiques de se répandre 
immanquablement dans le vallon en dessous et rejoindre la rivière Le Loup, un 
des principaux cours d’eau permanents.

- Par ailleurs, le préposé à l’Urbanisme de Châteauneuf nous a fait savoir, il y a 
quelques années déjà, qu’habitant en zone rouge (risque élevé de glissement de



terrain (chemin de l’Adret), nous ne pourrions obtenir un permis de construire 
pour ajouter une pièce supplémentaire, que nous ayons du COS ou pas…
D’après « Les Mesures de gestion du risque » de la DICRIM  et le PPR (Plan 
de Prévention des Risques), l’ensemble du territoire communal de 
Châteauneuf/Pré du Lac, « présente un risque important de glissement, 
d’éboulement et d’effondrement disséminé sur l’ensemble du territoire 
communal, d’après l’étude géotechnique réalisée par le CETE Méditerranée 
en 1977 et actualisée en 1982. Ce projet d’unité de maturation des mâchefers 
ne se fera certes pas sur la Commune de Châteauneuf mais juste au-delà de sa 
limite où la problématique est inévitablement la même et également 
régulièrement soumis à des « catastrophes naturelles » causées par de 
fortes pluies et intempéries.

Et, il ne faut pas perdre de vue qu’en plus d’habiter une zone à fort risque 
sismique, d’après les études faites par un spécialiste habitant à Grasse et 
travaillant à Sophia Antipolis (dont je ne me souviens malheureusement plus du 
nom..) et dont les conclusions sont passées à la télévision il y a un an ou 2, il y 
aurait une faille dans la croute terrestre entre Pré du Lac et Bar sur Loup, 
ce qui rend cette zone, également truffée d’avens donc qui ne demandent qu’à 
s’effondrer, d’autant plus inappropriée pour le genre d’installation polluante 
proposée.

-A ceci vient s’ajouter l’important nombre supplémentaire de camions et de la 
pollution de l’air et sonore supplémentaires qu’ils causeraient venant 
davantage engorger nos ronds-points ainsi que nos routes d'accès depuis la 
Côte, déjà bien chargées surtout pendant la saison touristique, à plein et ensuite
à vide, pour remonter ultérieurement chercher et redescendre à nouveau le 
produit fini impliquant  un nombre encore plus important de camions 
redescendant sur le rond-point.., respectant plus ou moins, en descente, la 
vitesse à l’approche du rond-point dangereux de Pré du Lac, seul accès à la 
route de Gourdon, (village médiéval qui perdra d’ailleurs son attractivité), rond-
point déjà très difficile à emprunter aux heures de pointes. D’ailleurs, ce 
ballet incessant et qui n’irait très probablement qu’en augmentant, sonnerait le 
glas ou en tout cas un sérieux handicap aux activités locales liées du tourisme,
dont dépendent tant notre région.

-Que devient le Plan Local d’Urbanisme (PADD) de Châteauneuf qui prône avec 
ferveur une orientation vers la « protection et la préservation de la qualité 
environnementale et patrimoniale » ; vers un développement urbain « réfléchi 
et raisonné pour maintenir le cadre de vie » ?



-Que deviennent les enjeux et la démarche de la Casa 2040 dont nous avons 
tout récemment reçu la publication, qui, comme une insulte à notre intelligence, 
nous propose et consulte la population sur : « Imaginons ensemble l’avenir de 
nos villes et villages » !!
Les principaux enjeux étant les suivants et tout à fait en inadéquation avec le 
projet de ce centre de maturation de mâchefer :
-  « espaces naturels remarquables à préserver  : véritable réservoir de 
biodiversité par sa forêt, ses plateaux et la présence des principaux cours 
d’eau permanents » 
- « réduire la vulnérabilité aux risques naturels… l’ensemble des communes de 
la Casa est exposé à des risques : inondations, mouvements de terrain, incendies 
ou séismes. Le changement climatique amplifie la fréquence et l’intensité des 
risques naturels »
-« Diminuer la pression de l’homme sur les milieux naturels et la 
biodiversité.. protéger la qualité des cours d’eau »
-« Poursuivre la réduction des émissions de polluants dans tous les
domaines »

-Que deviennent toutes ces valeurs écologiques et environnementales, 
la santé de la population (qualité de l'air et l'eau (particules toxiques émanant 
des résidus dans l'air et dans l'eau dont nous avons tous pâtis de la dégradation 
pas plus tard que l'an dernier etc), celle de nos enfants et nos anciens, de la 
beauté de notre coin de paradis: faune, flore, de notre qualité et cadre de vie, 
de la valeur de notre patrimoine etc.  
Nous ne voulons pas que nos collines verdoyantes, qui sentent bon la lavande, le 
thym et le romarin, soient éventrées, défigurées pour finir par ressembler à 
celles de Peille et Peillon où se sont implantées les usines Lafarge, le long de 
l'autoroute, à Nice où tout est mort, recouvert d'une épaisse couche de 
poussière blanche. 

Merci de tenir compte de tous ces facteurs et bien d’autres encore et ne pas 
permettre de transformer le poumon de notre belle région en une gigantesque 
poubelle à ciel ouvert pour le bénéfice d’une poignée de personnes sans scrupules.

Françoise Weber

 
 




